
LES ANNALES TÉRÉSIENNES.

voir nous exprimer toutes les pensées, les sentiments,
les souvenirs qui se sont r-.foulés dans son Ame pendant
la lecture de cette adresse; mais qu'il n'est pas toujours
facile de rendre les impressions du cœur. "Je suis heu-
reux, dit-il, de me trouver à Ste-Tliérèse aujourd'hui,
de presser la main à mes anciens professeurs, à ceux
qui ont travaillé avec tant de zèle et de discernement à
mon éducation ; de revoir mes confrères d'autrefois et
mes élèves qui sont aujourd'hui vos professeurs et vos
directeurs; de passer quelques heures au milieu des
Benjamins de la famille térésienne; je vois avec bon-
heur le grand nombre d'élèves qui composent çette
communauté. Malgré les temps difficiles qu'elle tra-
verse, la maison de Ste-Thérèse n'a rien perdu de sa
sève et e sa vigueur; j'ai admiré après la catastrophe
du 5 octobre 1881, l'énergie et le courage de ses direc-
teurs; Dieu a voulu lui-même les récompenser, pen-
dant qu'il les éprouvait d'un côté, il préparait de l'au-
tre des faveurs signalées; il comblait, comme vous l'a-
vez dit, une lacune dans la famille térésienne, en appe-
lant un de ses sujets à la dignité d'évêque, de prince
de l'Eglise ; je me rejouis avec mon Alma Mater de
l'honneur qui rejaillit sur elle à cette occasion; je ne
regrette qu une chose, c'est que le choix soit tombé sur
mon humble personne."

Monseigneur parla ensuite aux élèves dans les ter-
mes les plus convaincus et les plus éloquents, de l'es-
prit de sacrifice ; en cela consiste le secret des succès de
l'avenir pour celui qui est fidèle à sa vocation. L'esprit
de sacrifice a sauvé le monde. Jésus-Christ venant
racheter le genre humain a commencé par pratiquer le
sacrifice; il naît dans une pauvre étable au milieu
d'une saison rigoureuse; toute sa vie n'est qu'un en-
chaînement de sacrifices, ou plutôt c'est un sacrifice
perpétuel commencé à Bethléem et parachevé sur le Cal-
vaire. Les apôtres, par le sacrifice, ont converti la terre;
c'est par le sacrifice que les missionnaires ont évangé-
lisé les peuples barbares. Les religieux, au fond de leurs
cellules, sauvent le monde de la ruine, en contrebalan-
çant ses iniquités, par leurs prières, leurs mortifica-


